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Contact
+33 6 73 94 09 78
camillechastang@hotmail.fr

https://www.instagram.com/camillechastang
https://camillechastang.org

Membre de Documents d’artistes PACA
http://documentsdartistes.org/artistes/chastang/repro.
html
Membre du réseau RN13BIS

Camille CHASTANG
12, rue aux juifs
27390 Montreuil l’Argillé 
née le 02/09/1994 à Paris
n°SIRET 84427489400014

Formation
2020 : DNSEP (Master) à la Villa Arson (Nice)

2017 : DNAP (Bachelor) à l’ENSA Villa Arson 
(Nice - France)

2012-2015 : BTS (Bachelor) en Design Textile 
Design à l’ENSAAMA Olivier de Serres (Paris - 
15ème)

Résidences artistiques
2024 : Résidence " Création en cours ", par les 
Ateliers Medicis - résidence de création et de 
recherche avec une classe de CM2 à Barbery 
dans le Calvados - France

Nov 2023 - Fev 2024 : Résidence de création 
"Sakers" (Montluçon - France) w/ Héloïse Farago

2022/2023 : Résidences de médiation et de 
création “ Rouvrir le monde ” à la Collection Yvon 
Lambert, Avignon - France

Mars 2021-Sept 2021 : Résidente à La Drawing 
Factory, organisée par le Drawing Lab et le 
CNAP, Paris-France

Prix
2022 : Lauréate du prix Lieux-Communs, galerie 
franco-belge, à l’occasion du 72ème Festival Jeune 
Création

2021 : Finaliste du Prix Juvenars 2021

2020 : Lauréat.e.s du prix Thorenc d’Art 2020 w/
Bryce Delplanque

Expériences professionnelles/ 
Ateliers avec les publics
Décembre 2022 : Atelier dans le cadre du projet 
"Un.e artiste en milieu scolaire" : une semaine 
de création avec une classe de 4ème au Lycée 
Saint Hilaire (Grasse - France) 

Août 2022 : Animation d’ateliers dessin/
peinture Jeunes Publics et Adultes à l’Ecole 
et Espace d’Art Contemporain Camille 
Lambert (Juvisy- France)

Avril 2022 : Réalisation d’une fresque murale 
avec trois classes de CP (contrat PACTE) (Athis-
Mons - France)

Mars 2022 : Accrochage de mon travail 
+ animation d’ateliers dans des écoles 
maternelles et des collèges avec l’arthotèque 
Fanatikart (Paris - France)

Août 2021 : Animation d’un atelier céramique 
d’une semaine avec le centre de loisir de la 
Mairie de Montreuil à L’École d’Art, Montreuil

Juin 2021 : Animation d’un workshop et création 
d’un fanzine féministe avec les  
lycéen.ne.s du Lycée Apollinaire à Nice

2019-2020 : Médiation culturelle au centre d’art 
de la Villa Arson (Nice)  
+ animation des ateliers Jeunes Publics (création 
d’antotypes et de dessins avec des pochoirs)

Publications
Octobre 2022 : Dessin dans l’art contemporain, 
80 artistes par Barbara Soyer, éditions Pyramyd

Avril 2022 : Publication dans le numéro de The 
Drawer “Wall Drawings”

Juin 2021 : Participation à Bagarres, un nouveau 
projet de la maison d’édition The Drawer, 
magazine de dessin contemporain

Mars 2017 : Publication de mon travail dans la 
revue Roven, magazine de dessin contemporain, 
rubrique Place à...  

Expositions
*2024

16 mars - 01 juin 2024 : Installation personnelle “Memorandum” au FRAC Picardie (espace du 
Cloître), Amiens - France

*2023

Sept - décembre 2023 : Duo show "Avant que ne fanent les 昀氀eurs" à la Fondation Bullukian, 
Lyon - France — comissariat Fanny Robin

Juillet - oct. 2023 : Duo show "Sororités Joyeuses" à la MDAC, Cagnes s/mer - France — comissariat 
Anne Séchet

Juillet 2023 : Exposition collective "Vanille, Fraise, Pistache" à la galerie Double V, Paris - France

26 mars - 17 juin 2023 : Installation personnelle "Au fond la 昀氀eur" à l’Espace en Plus, Rémalard en 
Perche - France

Février - avril 2023 : Exposition personnelle "Violets are blue and my garden is you" à la galerie 
Double V, Marseille - France

*2022

16 novembre - 4 février 2022 : Exposition collective "Let’Em In" à la galerie Double V, 
Marseille - France

1er-22 octobre 2022 : Installation "Femmage Botanique" à Ablon-sur-Seine (94) pour la Nuit Blanche 
2022 (extension de la programmation of昀椀cielle au Grand Paris)

1er - 3 juillet 2022 : Exposition collective "Comme des rosiers sauvages" à la galerie L’Annnexe, 
Paris - France

30 avril - 15 mai 2022 : 72ème édition du prix Jeune Création à la Fondation Fiminco, Romainville-
France

Avril 2022 : Exposition collective 100% La Villette à la Grande Halle de la Villette, Paris-France

9 -29 avril 2022 : Finaliste pour le Prix Terre-Plein 2022 (Prix de céramique), exposition collective au 
Centre Culturel de Pierre昀椀te-sur-Seine - France 

Mai - oct 2022 : Exposition collective "Rocambole", à l’hôtel La Vague, Saint-Paul de Vence - France — 
comissariat Claire Migraine

Janv - avril 2022 : Exposition collective " La Relève " à l’occasion du 12ème festival Parallèle au 
Château de Servières, Marseille - France

*2021

Oct - dec 2021 : Exposition collective "Constuire sa  prétendue" à la Villa Arson, comissariat de Marie 
de Gauléjac

*2020

Octobre 2020 : Exposition collective Prix Thorenc d’Art à l’Espace de l’Art Concret (Mouans Sartoux-
France)
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Il fut un temps 
où les femmes 
étaient des 昀氀eurs, 

et peignaient des 昀氀eurs, 
c’est à dire que les 昀氀eurs 
se peignaient elles-même, 
et elles sentaient bon et 
parlaient un langage à 
elles. Fleurs et femmes 
avaient le même statut 
sous la loi sexiste. Fleurs 
et femmes et peintures de 
昀氀eurs - si interchangeables 
et si interconnectées. Mais 
personne n’a encore parlé 
de la libération de la 昀氀eur. 
Barbara Novak, « Ten ways to look at 
a 昀氀ower», revue Heresies #4

Après une formation en Design 
Textile, j’ai quitté les Arts 
Appliqués pour rentrer aux 

Beaux Arts. J’ai dès lors maintenu un 
pied dans chacune de ces disciplines, 
considérées comme ennemies jurées. Forte 
de ces deux formations, j’aimerais tenter 
de réconcilier et de revendiquer, dans 
mon travail, un statut à parts égales des 
arts décoratifs  et des beaux-arts. Au 昀椀l de 
l’écriture de mon mémoire de recherche, 
cette opposition arts mineurs / arts majeurs 
en a révélé une autre, qui semble être 
extrêmement liée : les artistes femmes 
cantonnées à un genre dit « mineur » et les 
artistes (hommes) à un art dit « majeur ». 
Il m’est alors venu l’envie de déconstruire 
cette relation en tentant une (humble) 
déhiérarchisation des sujets et des 
mediums. 

La question du motif, notamment 
昀氀oral, comme élément décoratif est dès lors 
récurrente dans mon travail. Dépassant sa 
dimension ornementale et 昀椀gurative qui 
lui est généralement attribuée, le végétal 
devient dans mes installations un outil 
d’émancipation. 

La 昀氀eur et la décoration partagent 
une longue histoire d’amour, qui induit dès 
lors l’association femme-昀氀eur-décoration, 
dans laquelle la 昀氀eur et la 昀椀gure féminine 
semblent être liées pour toujours, et de 
manière quasiment systématique. Je 
convoque donc un certain nombre de 
sujets qui ont été assignés au « féminin », 
non pas pour les déconstruire, mais pour 
les revendiquer, mon admiration pour le 
décoratif n’étant pas du tout cynique mais 
au contraire empathique.

J’aime l’ambivalence qui existe 
entre les différents niveaux de lecture de 
mes pièces, à la fois mièvres et critiques. 
Je développe une pratique d’écriture qui 
permet, lors de la lecture de mes textes au 
moment d’installations ou en fond sonore 
d’une vidéo, de comprendre le sens de mon 
travail.

 J’aime à penser que tout a sa 
place dans les lieux de monstration 
contemporains. Y compris mes carnets de 
croquis, dans lesquels je dessine presque 
quotidiennement, et que j’imagine comme 
des objets en soi, et non plus comme des 
carnets de recherche, le dessin occupe une 
place fondamentale dans ma pratique. 
Il est le point de départ des sérigraphies 
autant que des céramiques.

Les dessins, les sculptures, les papiers 
peints trouvent ensuite leur place dans des 
installations, qui sont des tentatives de 
réappropriations de l’espace d’exposition, 
troublant la frontière entre public et privé 
(masculin-féminin!). 

Assiettes parlantes, 
vue d’installation 
(détails), 
2022
photo ©JcLett
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Assiettes en faïence émaillée et engobée, 
dimensions variables, 2020/2021 sur un dessin 
mural “ Femmage botanique ”, techniques mixtes 
sur placo, environ 9×2,50m, 2022

Assiettes parlantes, 
vue d’installation de l’exposition collective 
“La relève 4 - Veiller” organisée par le festival 
Paralèlle au Château de Servières (Marseille), 

Le genre des assiettes parlantes est 
apparu au 18ème siècle et consiste à 
fabriquer des assiettes en faïence qui 

véhiculent des messages politiques ou ont une 
fonction commémorative. C’était un média de 
propagande à large diffusion.

La céramique a souvent la réputation 
d’être trop décorative et apolitique. En réalité, 
elle se fait souvent l’alliée des causes relevant 
autant de l’écologie que des révolutions 
sociales féministes ou queer.  

Ici, la céramique n’est plus un contenant mais 
un contenu, un agent, actif et engagé.

Certaines des céramiques que je fabrique 
et décore proposent une lecture alternative 
des représentations animales et 昀氀orales dans 
l’histoire de l’art. D’autres explorent les enjeux 
queer du portrait intime. En昀椀n, quelques unes 
font partie d’une nouvelle ré昀氀exion sur le rôle 
politique de la chaussure dans la hiérarchie des 
corps au sein de l’espace public et privé.
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Sous les apparences poétiques #2, 
faïence engobée et émaillée, 
environ 45cm de diamètre,
2022
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Assiettes,
cartons pour assiettes 
en faïence, feutre sur 
papier, dimensions 
variables
2020
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Extraits choisis, 
techniques mixtes, 
dimensions variables,
2019-2024

ces activités de facon professionnelle (...)» Je 
me demande si on est héritières de ça, et si le 
dessin ne constitue pas encore une pratique 
dont le statut serait un art mignon enseigné 
aux jeunes 昀椀lles, comme si pour s’émanciper 
il fallait faire plus, mieux que du dessin ?! Je 
remarque aussi que même idiomatiquement, 
ça pose un problème. Dans les musées, on 
lit dessin préliminaire, croquis préparatoire, 
comme si toujours il devait y avoir une suite 
bien plus majestueuse à ce petit croquis de 
rien du tout. Il semble nécessaire de faire du 

J’aime à penser que c’est déja presque 
une revendication en soi de se dire 
«dessinatrice». (...) C’est curieux 

de constater que le dessin, et par extension 
«dessiner», ne peux pas être une 昀椀n en soi. 
Julie Beauzac en parle dans un des épisodes 
de son podcast, elle dit : «Si la plupart des 
femmes de bonne famille recevaient une 
éducation artistique (dessin, musique et chant), 
c’était avant tout destiné à les occuper et leur 
permettre d’être agréable à leur futur époux. 
Il n’était pas question qu’elles pratiquent 

dessin contemporain, du dessin conceptuel, du 
dessin hybride, du dessin intermédia, du dessin 
pluridisciplinaire, mais enfait, est-ce que je 
peux juste faire du dessin dessin ?! Et donc je 
me demande si mes dessins sont des «pièces».  
Je pense sincèrement mes carnets comme des 
dessins, ce ne sont ni des carnets de recherche 
ni des carnets de croquis, mais des carnets 
de dessin, ils sont une 昀椀n en soi, ils sont des 
«pièces». 
Extrait de mon texte «Le dessin avant tout», 2020
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Memorandum, vue 
d’installation au Frac 
Picardie, dessins sur papier, 
faïence émaillée, 2024 
photo©FracPicardie
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Memorandum 
(détail), faïence 
engobée et émaillée, 
2024
photo©FracPicardie
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Memorandum, vue 
d’installation du Lieu Noir, 
vitrine hors les murs du Frac 
Picardie, dessins sur papier, 
faïence émaillée, 2024
photo©FracPicardie
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Femmage botanique,  exposition du 01 au 22 
octobre 2022 à l’Espace culturel Alain Poher 
(Ablon, 94) dans le cadre de la Nuit Blanche 
2022

Vue d’installation, 
encre à l’eau et acrylique sur coton,
chaque peinture mesure 300×200cm
2022

«À la croisée des différentes 
techniques qui composent son 
univers, Camille Chastang est 

avant tout dessinatrice. À partir des lignes, 
elle crée un espace visuel propre – alliant 
sérigraphie, céramique, textile – emprunt 
des motifs botaniques qu’elle puise dans le 
travail des artistes femmes des siècles passés.

Pour l’installation Femmage botanique 
(2022), l’artiste redessine les codes de 
représentation et déplace la façon dont 
notre regard a été formé pour regarder la 
昀氀eur et souvent la réduire. L’enjeu est de 
déconstruire la hiérarchie des techniques (la 
peinture vaudrait davantage que le croquis ?), 
des disciplines (la science l’emporterait 
sur l’esthétique ?), des pratiques (les arts 
plastiques vaudraient davantage que les arts 
dits décoratifs ?) et la hiérarchie des formes 
(la rigidité l’emporterait sur la souplesse ?) 
pour déconstruire la hiérarchie des genres.

Au cœur de l’Espace culturel Alain-
Poher, l’univers botanique de l’artiste se 
déploie sous la verrière comme dans une 
serre : il est foisonnant, humide, chaud, 
presqu’olfactif. Les dessins de l’artiste 
ondulent à l’interstice des patios végétalisés 
qui les accueillent et les protègent en même 
temps qu’ils les montrent. À la 昀氀uidité du 
textile, à l’effusion de l’encre et à l’humidité 
de l’aquarelle répond le foisonnement du 
chardon, du lys marin et de la passi昀氀ore 
昀椀lamenteuse représentés par l’artiste Marie 
Delany (1700 – 1788) auprès de laquelle 
Camille Chastang a puisé son inspiration.

Le dessin est souple, mouillé, 昀氀uide. 
La 昀氀eur représentée par l’artiste n’entend 
pas revêtir le caractère précis et académique 
de la science mais bien la sensualité et la 
spontanéité de la nature et de la création 
elles-mêmes. L’apparente régularité du motif 
est en réalité imparfaite, non-rectiligne Elle 
est le re昀氀et de la générosité et de l’unicité 
de chaque geste émancipateur de l’artiste. 
L’encre fuse sur le textile au-delà des 
contours, au rythme où les 昀氀eurs germent et 
éclosent pour développer toute leur présence 
et leur puissance d’évocation.

L’éphémère de la 昀氀eur et la 
transparence du tissu deviennent bientôt 
la permanence de la mémoire : celle des 
artistes, de leurs œuvres, des archives 
retracées. L’installation forme en effet un 
espace de dialogue ouvert et en perpétuelle 
expansion avec les femmes botanistes du 
passé. Puisqu’en art, il s’agit de faire une 
place, de tisser des liens, de laisser des traces, 

l’enjeu est de dialoguer avec la lignée des 
artistes dont le travail et l’unicité demeurent 
à ce jour dans la sphère de l’inconnu, de 
l’informel, de l’intime.

Comment faire sortir les croquis 
de leurs carnets et leur donner toute 
l’ampleur qu’ils méritent ? Camille Chastang 
les augmente - les fait doubler, tripler, 
quadrupler de volume - et leur dévoue 
une place et une taille de choix au cœur 
de ses installations. À tel point que petits 
et grands formats se mêlent. Les dessins 
d’archives et les nouvelles créations se 
soutiennent jusqu’à se fondre et à devenir 
interdépendantes. Ils acquièrent ensemble 
une forme de pérennité reposante en se 
昀椀geant entremêlés sur les murs de l’Espace 
culturel Alain-Poher au sein d’une fresque 
murale réalisée in situ. Le geste, presque 
ancestral, de l’artiste inscrit les œuvres 
dans une lignée qui les dépasse et marque 
durablement l’espace dans un travail voué à 
demeurer en perpétuelle construction.

On est ainsi plongé dans l’installation 
de Camille Chastang comme dans un jardin 
semé, formé et apprivoisé par les pas des 
femmes qui nous ont précédées.

Avec l’intime conviction de cueillir 
le fruit de leur travail à l’aune de leur 
juste reconnaissance.

Comme une invitation à croquer la 
grenade et à en (re)connaître la source.

Texte écrit par Camille Brouillard pour 
mon installation « Femmage botanique » (2022) 
présentée à l’Espace culturel Alain-Poher à 
Ablon-sur-Seine. Cette exposition s’inscrit dans 
la programmation hors-les-murs de l’Ecole et 
Espace d’art contemporain Camille Lambert 
déployée dans le cadre de la Nuit blanche 2022 
placée sous le thème du « Jardin des délices ».

»
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Femmage botanique, 
vue d’installation (détail), 
2022
photo©Laurent Ardhuin
































